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lieu de la terre. C’est un accident de terrain, dont il y a quel-
que parti & tirer dans un but déterminé.

N’a-t-on pas eraint tout an moins de déplaire aux catholi-
ques d’outre-Rhin qui sont une puissance dans 1’empire? Nul-
lement. Le ‘‘ vieux Dieu "’ du kaiser supplée & tout, et, an
besoin, M. Erzherger, qui a trouvé moyen d’expliquer du point

de vue catholique le massacre des populations chrétiennes de

¥ Belgique, arrangera les choses. L’Allemagne de Guillaume 11

se proclame la piotectrice de toutes les religions, partout ot

qu’elle invoque pré-
tend étre & la fois celui de toutes les confessions chrétiennes,
ain
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de fiel, et, 1’ayant goiité, il refusa de le boire. Aprés

‘avoir mis en eroix, les soldats se partagérent ses vétements en

s tirant au sort. Puis ils s’assirent pour le garder. Au-dessus

te ils avaient placé une inseription indiquant son crime
elwi-ci est Jésus, le roi des Juifs. . .

*” Oui, & dix-neuf sidcles

e distance, ¢’est bien la méme scéne qui se représente au Gol-

tha, et ce que gardent ces soldats du kaiser et du sultan, ¢’est
b Nazaréen pleurant du haut de Sa croix un monde qu’il
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